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POUR UNE APPROCHE INTEGRtE DU
 
PROBLEME DE LA STABILISATION DE
 
LA PETITE EXPLOITATION EN REGION
 

TROPICALE HUMIDE
 
Cl. Bailly 
J. Kilian 
B.Simon (*) 

L'approche int~gr~e des pro­
blmes agricoles complexes, c'est-g­
dire d'ordre agro-socio-6conomique, 
touchant i la mise en valeur d'une 
petite region de caractristiques g6­
n6ralement homog~nes, est de type 
interdisciplinaire et doit tre con­
duite par une 6quipe pluridis-INTRODUCTION 
ciplinaire. 

I1 s'agit particuli6rement du 
probl6me de ]a stabilisation de la 
petite exploitation. Elle a pour 
objet de prendre en consid6ration 
tous les facteurs du syst~me qui in­

terviennent dans la stabilisation de l'exploitation. On fait porter 
l'accent sur les interelations entre ces diff~rents facteurs, qu'ils soient 
physiques, chimiques, biologiques ou humains. 

Pour la clart6 de cette note, et pour lui conserver un caract6re 
g~n6ral, on a consid6r6 que le probl6me des recherches th6matiques 
itait 	r6solu, soit parce que les acquis de la recherche agronomique 

diveloppement de I'agriculture tropi­() 	 Groupement d'itude et de recherche pour le 
cale, France. 
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sont consid~rds comme suffisants, soit parce que les recherches th6­

matiques n~cessaires pour combler les lacunes de la connaissance ont 

place par ailleurs et donneront rapidement des premiers
6t6 raises en 

et le suivi 6conomiques desI'analyser6sultats exploitables; que t6
de la region sont op.r6es, qu'ils aient 

exploitations agricoles 
au d~marrage du programme ou qu'ils aient 

effectu6s ant~rieurelent 
W mis en place dans une phase pr~alable. Toutefois, ce point, mirite 

d'dtre explicite pour la comprliension de la d6marche. I1fait l'objet 

d'une note annexe. 

a considdr 6 qu'un dispositif d'encadrement des pro-
Aussi, on 

bonne experience; qu'ont t6 
et poss~de d~ji uneducteurs existe 

la politique et les modalitds
d~finies les finalit~s,pr6alablement 


d'intervention de l'organisme de developpement qui aura la charge de
 

r~aliser le programme; enfin, que des moyens quantitatifs et quali­

tatifs suffisants existent ou seront disponibles fi br~ve 6chO.ance chez
 

les diffrents partenaires impliqu~s dans le programme (recherche­

formation-encadrement-dveloPpement).
 

LE SYSTEME INTEGRE DE CRiATION-DIFFUSION 

cette aproche est r6sumd dans le 
Le fondement doctrinal de 

sch6ma d'un systdme int~gr6 de criation-diffusion pr~sent6 page sui­

vante. (cf. Fig. 1). Tout processus de d6veloppement comporte deux 

phases: la crefition, qui est du ressort de la recherche et la diffusion, 

qui est du ressort de la vulgarisation, toutes deux d~pendant d'une 

politique 6conomique. 

Par syst~me int~gr6 de crgation-diffusion des systemes agricoles 
contexte 

de production, on entend un processus contr616, dans un 
desde recherche et d'applicationdtermin6,socio-6conomique 

recherches, comportant des mAcanismes permanents d'ajustement. 

Les propositions des agronomes aboutissent i la formulation de 

systimes techniques de production. Ces syst~mes reprdsentent, sous 

une fozme op~rationnelle, l'aboutissement des travaux de la recher­
du possible agro­

che: ils procdent d'une exploration du champ 
systmes au niveau des 

nomique. L'dvaluation 6conomique de ces 
centres d'expdrimentationou mieux, destations agrononiques, 


permet d'estimer les potentialit~s agronomiques d'une zone.
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Fig. I1.SYst~me int~gr6 de creation-diffusion. 

Ce schema a W mis au point par le Professeur Malassis ~i la suite de missions au SdnegaI (Bamnbey)et perfectiornd au cours des diff~rents s~minaires d'Economie Rurale du G.E.R.D.A.T. 
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I existe le plus ,ouvent, dans le cadre de stations de recherche, 
une masse d'informations techniques sous-exploit6es, car ne donnent 
pas lieu i la formulation concrete de syst~mes de production dvalu6s. 
II faut organiser un syst~me permanent de mobilisation de l'infor­
mation agronomique sous une forme op~rationnelle (syst~mes techni­
ques de production, 6conomiquement 6valu~s). 

Les systdmes vulgarisables dependent fi la fois des propositions 
des agronomes, et des conditions socio- conemiques r~elles de la 
production. 11 appartient aux agro-6conomistes (et agro-sociologues) 
de proc~der i l'analyse des structurc r~elles de la production. Les 
formes d'organisation socio-6conomiques r~elles de la production 
sont en effet, complexes et revdtent souvent des formes tradi­
tionnelles dont la connaissance pr~alable est n~cessaire. 

II ne s'agit pas seulement d'envisager ces formes d'organisation 
dans le but d'enrichir le patrimoine scientifique, mais aussi dans un 
but op~rationnel, c'est-i-dire de mise en oeuvre d'un processus de 
transformation accept6 de ces formes d'organisation. 

II convient donc de representer les structures r~elles et s'atta­
cher particulirement i la definition des centres et processus de 
decision, aux i'apports de production, i la capacit6 de production 
(travail disponiible, autres moyens), aux facteurs de freinage et de 
blocage internes ou externes (problkmes sociaux, possibilitd d'acc~s fi 
la terre, infrastructure pr~alable, approvisionnement en moyens de 
production, et autres). 

La confrontation des syst~mes techniquement possibles (recher­
che agronomique) et des structures d'accueil et conditions r~eles de 
production (recherche socio-6conomique) permet de d~finir les 
systimes socio-6conomiques possibles. Ces syst~messont en nombre 
variable dans une region: ils doivent i la fois satisfaire les normes de 
l'conomie priv~e et celles de l'conomie globale. 

Au stade du passage de I'agriculture de quasi-subsistance i l'agri­
culture commerciale, une culture de d~marrage, qui produise une 
marge mon~taire nette dlev~e, joue un r6le ddcisif dans la dynamique 
des syst~mes. Cette culture de d~marrage est souvent une culture 
d'exportation. 
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Elle peut contribuer i ]a diversification des syst~mes avec laproduction d'in surplus mondtaire et ainsi constituer la base 6cono­mique d'une agriculture dediversifi6e, ou du d~veloppement
I'dlevage. 

Les syst~mes socio-6conomiques possibles permettent d'estimer;es potentiait~s 6conomiques d'une region. Mais une d~marchesupplimentaire est encore, n~cessaire pour aboutir i des systzmes deproductions vulgarisables car, pour 6tre vulgarisables, les syst6mes nedoivent pas tre seulement possibles du point de vue agronomique etdconomique, ils doivent 6tre praticables, ce qui signifie qu'il doitexister une infrastructure dconomique locale adaptde, que lessyst6mes possibles soient compatibles avec le plan de d6veloppementsocio- conomique, enfin qu'ils soient acceptables par Jes paysans. 

Pour acc6l6rer et rationnaliser le d6veloppement agricole d'unepetite r6gion, le sch6ma g~nral qui vient d'dtre expos6 peut trecommentd et prcis6 comme suit. En agronomie, la recherche ana yti­que est g6n6ralement bien d6veloppde et propose de nombreux r6sul­tats, mais il faut d~velopper la recherche analytique en agro­6conomie (cf. Annexe I). Les composantes d'un syst6me deproduction 6tant le travail (que la recherche agronomique n'a g6n~ra­lement pas suffisamment ktadi6), le capital, les rapports de produc­tion, et autres, les agronomes et les agro- conomistes devront tra­vailler en permanence en dtroite collaboration. 

La synthise consiste i combiner toutes les conclusions de larecherche pour aboutir i un outil opdrationnel: un systdme de pro­duction. Ce raisonnement en terme de systdme de production semble
peu repandu, pour diverses raisons parmi lesquelles on peut citer: Ia
formation des hommes, les structures, les institutions, les classifi­
cations o6z on se laisse enfermer. 

La recherche propose d6ji des syst6mes, mais elle d~tient encoresouvent une quantit6 d'informations inutilisables au plan op6ra­tionnel, faute d'etre propos~es sous forme de syst6mes. I! fautd'abord enrichir ces syst6mes puis les 6valuer du point de vue socio­dconomique. Enfin, ces recherches combin6es permettent de d6finirune situation id6ale et une situation concrete, et le deuxi6me pro­blme i r6soudre est le passage de ]a situation concr6te donn~e i une
situation idale. 
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I i-s'agit, alors de d~finir le praticable, c'est-A-dire les mod~les 

socio- conomiques vulgarisables (mod~les qui tiennent compte des 
en terme de syst~mes et depropositions des chercheurs formules 

del'analyse de la situation r~elle avec ses facteurs de freinage et 

blocage). Ces systdmes vulgarisables devraient en fait tre dMfinis i la 

fois par les agronomes, les agro- conomistes, les vulgarisateurs et les 
se faire avec lepaysans, et leur mise en oeuvre sur le terrain devrait 

contr6le de toutes les personnes qui ont participd i l'diaboration du 

syst~me (feed-back). En d6finitive, le schema opdrationnel propos6 

pour la d6termination des syst~mes vulgar.sables est le suivant (cf. 

Fig. 2). 

L. mobilisation de rinformation j 

lunit6 exp rimentale I paysans 

1 exploitation 
test 

d6termination des syst~mes 

Fig. 2. D6termination des systmes vulgarisables. 

11 implique que soient entreprises; la cartographie du milieu 

physique afin d'dvaluer la repr~sentativit6 des syst~mes de paysage 

existants ou types de milieu; l'tude de la situation socio- conomique 

de la region afin de d~finir des zones dconomiquement homog~nes, et 

de pr6ciser les caract~ristiques des exploitations agricoles; et la mise 
d'unit~s exp~rimentales qui soient representatives tant suren place, 

le plan 6coligique que sur le plan agro-socio-6conomique d'une 

region bien d6finie. 
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CONNAISSANCE ET REPRESENTATION DU MILIEU 

La d6marche i suivre consiste, d'abord i acc6der i laconnaissance du milieu physique dans sa description comme dans sadynamique. Elle vise i analyser les diverses composantes de ce milieu,consid~r6 comme un systdme dont les interactions sp6cifiques d6fi­nissent des unit6s de territoire qui poss6dent une structure, une dvo­lution et des problmes communs. 

Un autre aspect essentiel de cette m6thode consiste, dans led~roulement pratique de toute 6tude de terrain, i aller du g6nrai auparticulier. Cela signifie qu'elle vise , rassembier et i confronter ichaque instant un certain groupe d'aspects du milieu naturel qui seconditionnent mutuellement, puis d'en d~duire un certain diagnostic.La perception des donn6es progresse par 6tapes successives corres­pondant unechacune i augmentation des connaissances et i uneprecision grande. Aiusi, plus on descend dans le d6tail, c'est-A-dire
plus l'chelle augmente, plus la perception d'une donn~e, d'unecomposante particuli6re du syst6me physique peut etre precise, demdme que les limites de ses caractdres sp6cifiques. C'est ainsi quedeux niveaux d'dtudes sont pratiqu~s de faqon courante dans les
projets de d6veloppement ruraux: les cartes de reconnaissance oucartes synth6tiques et les cartes d6tailles, sp6cialement utilis~es pourl'tude de donn6es localis6es et sp6cifiques. 

La deuxi6me d~marche a pour but de connaitre les caract6risti­ques agro-socio-6conomiques du milieu, grAce aux recherches etenquetes effectu~es ant6rieurement ou mises en route i l'occasion
l'Ntude (cf. Annexe 
 1) pour identifier les contrainte,: qui freinent
de 

la modernisation de l'exploitation agricole, puis d'en assurer une re­pr6sentation utilisable pour l'action, sous une forme cartographique 
ou non. 

a. Les cartes synthdtiques 

Ces cartes sont 6tablies, en g6ndral, i moyenne ou petite 6chelle(1/50 000 i 1/200 000), et le 1/100 000 est g6n~ralement bienadaptdi la complexitd des petites regions agricoles i 6tudier. 
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Les cartes ont pour but essentiel de caract6riser et de limiter des 

unites de paysage ou types de milieu ou encore unites morphop~do­

une organisation sp~cifique et reconnaissable. 
logiques qui poss~dent 

ou structure, est une portion de terri-
Cette organisation sp~cifique, 

toire coh~rente, resultant des liens d~pendants existant, par exemple,
 

et la p~dog n~se.
le model6, la morphog~nfseentre le matdriau, sous deset 6voluent actuellement

Toutes ces donn~es ont 6volu 
ne sont pas v~ritablement 

conditions climatiques pr6cises, les cartes 
en consideration l'ensemble 

des cartes pddologiques; elles prennent 
les caractres spdcifiques avec lesquels l'homme a a 

des facteurs et 
que les 6tudes cartographiques ont 

compter. On estime, en effet, 
pour objet le d6veloppement rural, les voies seules de la p~dologie 

la repartition et les 
sont insuffisantes pour pr6senter et expliquer 

des unites de paysage (dans leur description comme dr.ns 
caract~res qui poss6dent des 
leur dynamique). Les cartes d6finissent des zones 

desposent pour le d~veloppement
propri~tds spdcifiques et surtout 
problmes communs. Elles permettent de rendre compte d'une certai­

des probl~mes qui se posent; le choix 
ne disposition du paysage et 

d'unitds 6cologiquespour l'implantationdes zones representatives 
i ce niveau seul qu'.l peut

est facilit6, et c'estexp~rimentales 

s'opf'.rer.
 

niveau de l'exploitationgrandes 6chelles, auPar contre, aux 
parcellaire des terres, le sol, support des syst~mes racinaires des cul­

l'une des donn6es majeures qu'il convient de d6finir 
tures, devient 
avec pr.cision; c'est pourquoi, dans les niveaux des 6tudes plus d6tai­

en 
llies, la cartographie des caract6res du profil est plus pouss6e, 

liaison, bien sfir, avec le mat~riau et la p~dog~ndse. 

b. Les cartes ditaill6es 

W publis par ailleurs2 .On est 
On r6sume les principes qui ont 

000 et 1/10 000). On a 
les grandes 6chelles (1/100ameni, pour 

cartes par 6tude; cartes morphopddologiques,
dress6 trois s6ries de desdes propositions d'affectation 
cartes des contraintes et cartes 

terres.
 

a pour but essentiel de confronter
La carte morphop&lologique 

entre des groupes deles interferencesavec la precision demand6e 
sous un climat et un couvert v~g~tal

donnies qui conditionnent, 
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donnts (naturel ou cultures), le milieu de pddogdn~se (processus et 
intensit) et les caractres du profil p~dologique. Actuellement, les 
donnies itudi~es sont au nombre de trois: lithologie et matdriau, 
pC ogni se, morphog~n~se (processus d'drosion). Le couvert v6gtal,
s'il est bien covnu peut, bien stir, y Etre int~grd. 

La carte des contraintes met en lumi~re les limitations de toutes 
sortes qui s'opposent -i l'utilisation normale des milieux d~finis et 
limit~s dans la carte prcddente; il est logique et coherent de faire 
apparaitre d'abord les contraintes avant d'exprimer les potentialitis; 
ks premieres sent, en effet, inh~rentes au milieu physique, elles lui 
sont sp~cifiques et donc le caractrisent de manifre objective.
L'appriciation des secondes est subjective et variable; la capacit6 de 
production est en effet plus lie aux progr~s de la technologie, aux 
disponibiit~s financifres, aux donnes 6conomiques et m~meaux 
choix politiques; les cartes de potentialitds ne peuvent avoir qu'une 
valeur fugitive et trds temporaire. 

La carte des contraintes est le document essentiel pour la mise 
en valeur proprement dite. La d6tection de ces limitations d~coule 
d'une bonne connaissance de la structure et de la dynamique du 
milieu etudi6; c'est pourquoi on estime que cette dernifre ne peut 
pas itre clairement 6tablie sans avoir dressd, en pralable, la carte 
morphop6dologique. Elle permet, par l'utilisation des couleurs ou des 
trames, de visualiser les interferences entre groupes de contraintes: 
idaphiques, morphodynamiques, hydriques. 

Les contraintes &laphiques sent classiques et concernent le -sol 
lui-mdme. Elles sent lies i la nature du matdriau et au milieu de 
pidognse qui i'affecte: pierrositd, texture, profondeur, disconti­
nuit6s, toxicit6s, fertilit6, et autres. Les contraintes morphodyna­
miques concernent les processus de morphog6n6se et leur intensit6, 
les processus m~caniques qui contribuent i contrecarrer la p6dog6­
n~se et i degrader les sols: ruissellement diffus, concentr6, d6capage, 
accumulation, pertes en terres, mouvements de masse, et autres. Elles 
apprdcient tout ce qui est du domaine de ]a conservation des eaux et 
des sols. Les contraintes hydriques ont trait aux regimes hydrolo­
giques qui induisent des limitations i la mise en valeur: engorgements 
saisonniers, pseudogley, intenses (sables blancs des bas de versants par
exemple), icoulements hypodermiques, mouvements de nappe, inon­
dations, et autres. 



18 caribbean Seminar on Farming Systems Research Methodolgy 

Dans la carte des propositions pour I'affectation des terres les 
i faire apparaftre unede maniresont hi~rarchis~es,contraintes 

croissance regulire de facteurs limitants; c'est le principe de classifi­

s'agit pas r6ellement d'une carte d'aptitudes des 
necation de base. 11 

6tablie qu'apr~s intervention des agronomes. 
terres qui ne peut &re 

au regard des contraintes d~gag~es, peuvent 
Ces derniers, en effet, 

sur les diffrents types de
d'agrosyst~mestester le comportement 

ne repr~sente pas une conclusion en 
milieux inventories. Cette carte 

des r~sultats de 
elle peut 6tre am~lior~e en fonction

elle-mdme; modi­et elle est essentiellementagronomique,l'exp~rimentation 
fiable. 

A grande &zhelle est indispensable
Ce travail cartographique 

lorsque l'on entreprend l'tude de la petite exploitation. En premier
 

lieu, en effet, le milieu physique, les m~canismes qui le faqonnent et
 

connus, l'unit6 6cologique exp6rimentale peut

sontses limitations 

6tre implant~e logiquement dans des types de milieu caract~ristiques; 

est assuree et mesuree; en r~troaction, 1'extra­
sa representativit6 il est 6vident et 

sfiretU. Pour 8tre representative,enpolation gagne situ~e. Endtre correctement
capital qu'une exp6rimentation doit 

la mise en
du milieu d~bouche sur

la connaissancesecond lieu, 
lumi&e des contraintes majeur-s (carte des contraintes) qui limitent 

devient possible de d~finir 
les possibilit~s du d~veloppement rural. 1I 

ou adapt~s, sp~cifiques d'un 
recherches prioritairesdes themes de 

milieu donn6. Les th~m~s peuvent tre par exemple la mise au point 

de syst~mes techniques de production les plus productifs. La notion 

prolonge dans le temps par celle d'adaptation
de repr6sentativit6 se 
des syst~mes de culture, qui d6bouche elle-mdme sur l'am~nagement 

regional. 

Les aspects ag.osocio-6conomiquesc. 

ne peut faire appa-
La seule cartographie du milieu physique 

raftre toutes les contraintes qui p~sent sur l'exploitation agricole et la 
en considi­

complete de la situation implique la prise
connaissance dans les

socio- conomiques qui interviennent
ration des facteurs 
systmes de production, qu'ils soient endog~nes (structures d'exploi­

ou exog6nes (contexte socio-6conomique de la communaut6 
tation) 

de base, politiques du Gouvernement, et autres). Les recher­
sociale 
ches et enquites, ant~rieurement faites ou mises en route i l'occasion 

(cf. Annexe 1), nnt pour but d'acqu~rir cette connaissance. 
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Si on reexamine l'int~rdt dans l'optique de la recherche int~gr6e, 
au niveau d'une unit6 homog~ne, on leur donne une dimension 
suppl~mentaire. En effet, les unites exp~rimentales dans lesquelles
seront entreprises les recherches sur les syst~mes de production (cf.
paragraphe ci-apres) doivent non seulement dtre situ~es dans un 
ensemble 6cologique homog6ne ou constituer un en elles-m~mes,mais
aussi 6tre repr6sentatives de l'espace 6conomique dans lequel elles se 
trouvent. 

Les enqudtes agro-socio-6conomiques, complit~es et expliqu6es 
par les 6tudes monographiques (cf. Annexe 1)ont alors pour objet la
definition des contraintes agricoles, sociologiques et 6conomiques qui
caractrisent le milieu. 

L'identification et la recherche de la coh6rence des syst~mes de 
paysage est compltde par la prise en consideration des composantes
agro-socio-.conomiques du systdme, qui rdsultent de la pr6sence et 
de l'action de I'homme. La synth6se des informations acquises 
permet de d~finir un 6cosystime, au sens plein du terme, car
l'homme est un des acteurs les plus importants dans l'quilibre ou le 
d~s~quilibre du milieu dans lequel il vit. A l'chelle de travail qu'on
pr6conise, on passe de la notion de syst~me de paysage ,i celle de
terroir. Les recherches agro-socio-6conomiques permettent de d61i­
miter et de caract~riser des espaces socio-6conom.ques homog.nes
dans lesquels s'inscriront les unites exp6rimentales, et de mesurer de 
ce point de vue leur repr6sentativit6. 

La repr6sentation d'une situation 6conomique n'est g~n~ra­
lement pas faite sous forme cartographique. Cependant, la confection 
de cartes th6matiques puis de cartes de synth6se permet souvent
d'iclairer singuli6rement de nombreux aspects d'une situation socio­
6conomique donn6e. C'est ainsi qu'on peut ais~ment prendre en 
compte classiquement: ia r6partition de I'habitat, les structures et 
I'appropriation fonci~res, les modes d'occupation et d'exploitation
du sol, les infrastructures de communications, et autres. 

Mais on peut 6galement tenter la repr6sentation cartographique
de l'emploi des moyens de production (rdpartition et niveau), des 
syst~mes de prodoction eux-mdmes, des principaux caract~res struc­
turels des exploitations, des axes de distribution ou de collecte 
(orientation et importance). 
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La combinaison de ces cartes avec celles du milieu physique, ou 
mme leur superposition, conduisent i la definition et i la carac­
t6risation des types de milieu, avec prise en compte de tous les para­
mitres. 

On pourra consid~rer alors que iaconnaissance rdgionalis6e de la 
zone d'dtude ainsi acquise d grande 6chelle est suffisante pour, d'une 
part, implanter des unites exp~rimentales, r~ellement repr6sentatives, 
dans les zones les plus sensibles pour y 6tudier en detail les probl~mes 
majeurs qui s'y posent; d'autre part, pour commencer 1 mettre en 
oeuvre des actions de modernisation -peut-8tre encore exp6ri­
mentales- au niveau de l'exploitation familiale. 

LES UNITES EXPERIMENTALES 

La cartographie d6taill6e et les 6tudes 6conomiques pr6c6­
demmen! exposees permettent de caract6riser runit6 exp6'imentale 
sous ses aspects physiques, agronomiques, 6conomiques et sociaux. 
Cette U.E.E., dont la superficie ne peut bien sfir dtre d6finie a priori, 
comporte plusieurs types de milieux, i l'chelle, par exemple, du 
petit bassin versant, avec les interfluves, les versants, les d6pressions 
et les bas-fonds. Ces diff~rents types de milieu forment l'ossature de 
l'intervention, car ils supportent la ou les petites exploitations dont 
on se propose d'entreprendre l'dtude. 

a. Les exploitations tests 

Des exploitations tests, caract~ris6es par les enquetes agro­
socio-6conomiques antdrieurement faites, peuvent 6tre rationne­
liement implant~es dans l'unit6 exp~rimentale de mani~re d en 
couvrir de faqon logique les diff rentes situations physiques, surtout 
si l'unit6 n'int~resse pas l'ensemble d'un bassin versant. 

On devrait d'ailleurs, dans certains cas, rencontrer des situations 
r~elles o6 des exploitations existantes se trouvent rationnellement 
implant~es dans le paysage et peuvent etre utilis~es comme labo­
ratoires, sans qu'il soit n~cessaire d'y apporter de grandes modi­
fications. 
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La mise en place ae chaque unitd ttst comporte, dans une pre­mire 6tape indispensable, la recherche et l'adaptation d'agrosys­times et de syst~mes techniques de production adapt~s aux con­traintes du milieu physique et cohdrents du point de vue agro­
nomique. 

Ils sont 6tablis i partir de la connaissance, pr~c,.demment acqui­se, du milieu physique et des r~sultats disponibles de ]a rechercheagronomique, en 6troite liaison avec les chercheurs spcialists respon­sables des recherches analytiques qui les sous-tendent. Unagrosysteme resulte de la combinaison de productions et des facteursagronomiques (conditions hvdriques, physiques, min6rales, organi­ques, et biologjques) qui assurent leur meilleure expression dans lemilieu agro- cologique considdr6, c'est-A-dire ici, dans les diff6rentes 
zones de l'unit6 6cologique exp~rimentale. 

Le nombre de ces combinaisons est thoriquement tr6s dlev6. IIfaut donc op6rer des simplifications aux diff6rents choix: 

1) Le choix des productions. I1pourra 6tre retenu, en premi6reapproche, les cultures vivri6res, qui ont un r6le moteur dansl'activit6 agricole. Le mat6riel v~g6tal i utiliser ne fera pasl'objet de recherches mais proviendra des stations de recherchesagronomiques voisines; les esp6ces et vari6t6s seront cependantchoisies de fagon i permettre 6 l'agronome de composer sesagrosystmes non en fonction des types aux potentialit6s lesplus O1ev6es, mais de ceux qui pr6sentent les meilleures possibi­lit6s d'insertion dans le syst~me. La meilleure varit6 en essaispeut ne plus l'dtre dans une succession ou association culturalesi, par exemple, son cycle est long et interdit un labour de fin decycle, conservateur du stock en eau du sol.2) Le choix des conditions de production. Les combinaisonsdoivent simultan6ment int6grer les productions choisies, leursmodes de culture (dates de semis, de traitement, et de r~colte)et les facteurs agronomiques ad6quats (alimentation hydrique,profil cultural et statut organique). 

Afin d'associer convenablement les ndcessit6s sp6cifiques dechaque culture i ]a validit6 technique des successions culturales, il estSOuhaitable de mettre en place un dispositif simple de pr6c~dentsCulturaux. Ce dispositif, de type matriciel, permet de d6gager desbinomes de cultures, ainsi que leurs interactions. A partir de cesbinomes, il est possible de composer des syst6mes plus complexes qui 
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pouvent associer deux ou trois des binomes 6tudi~s. Un tel dispositif 
doit dtre implant6 dans 

exp6rimental d'agrosyst~mes possibles 
ou dans 

chaque type de milieu de l'unit6 6cologique exp~rimentale 

chaque zone clef d'un bassin versant experimental. 

6tudie les techniques c'ltu­
Simultan~ment, l'exp~rimentation ou 

rales et postculturales et les 6quipements n~cessaires (machinisme 

pour les r~aliser correctement. On d~bouche ainsi 
non machinisme) 
sur les systdmes techniques de production qui se d6duisent de l'intro­

des techniques culturales et de leurs 
duction dans les agrosyst~mes 

moyens et contraintes de r~alisation, ensemble que l'on peut nommer 

I'agrotechnique. 

dans les exploi­
nombre des syst~mes techniques i retenir

Le 
6tre r~duit aux combinaisons de binomes les plus 

tations tests peut 
les mieux accept6es par les paysans. On pourrait

etsatisfaisantes 
ou situation agricole,

mime ne retenir, pour chaque type de milieu, 
ou systdme cible, consid&6r alors 

syst~me le plus significatifque le 
comme un syst~me de r~f~rence. 

Ces syst~mes techniques devront dtre mis au point de faqon i se 

sur une faible superficie dedurant,maintenir, plusieurs ann~es 
aux cultums p~rennesitre r~serv6

l'exploitation type, le reste peut 
de

des jach~res (par exemple, enrichissement 
ou i l'amrioration 
jachres foresti~res en bois de production i croissance rapide). 

men6esexperimentations
C'est ainsi que, parall~lement i ces 

et qui ont pour but de mettre au point des 
avec le paysanchez et sur une superficie 

systmes de culture susceptibles d'dtre imp!ant~s 

plus stable possible de l'exploitation, d'autres exp6ri­
donnde et la la mise au point dessursont entreprises, qui portentmentations et frui­arbustives(sp~cialementcultures p~rennespossibilit~s des 
ti~res qui n'interviennent pas dans la rotation vivrire. Ces r~alisations 

par lades r~sultats acquis
sont la transpositionexp~rimentales paysannale et per­hors exploitation

recherche sur des superficies 
ces speculations offrent pour 

mettent de pr~ciser les possibilit~s que 

la modernisation de la petite exploitation. 

Enfin, dernier volet de la production de la petite exploitation, la 
en place des essen­

peut tre utilisde pour mettre
superficie restante 
ces foresti~res i croissnce rapide susceptibles d'avoir un rendement 

6t au pr6ala­
et dont les techniques d'installatiofl auron

appreciable 
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ble mises au point. Si cette surface 6tait couverte d'une formation 
forestidre secondaire, cette derni~re serait, soit enrichie par des plan­
tations d'essences int~ressantes, soit amdnag~e en vue d'une pro­
duction plus soutenue. 

La recombinaison des r~sultats de ces recherches permet, par 
raisonnement et calcul, d'6tablir des syst~mes techniques de 
production ccmplexes, associant cultures annuelles, cultures p6­
rennes, sylviculture et, dans certains cas, petit 6levage. 

En outre, l'implantation de ces systdmes dans le paysage doit 
tenir compte du type et du degr6 de stabilit6 du milieu physique. Les 
techniques de production i mettre au point pour 6viter les pertes en 
eau et en terre doivent tre implant es et testies ds le debut de 
l'exprimentation, qu'elles soient du ressort de l'initiative indivi­
duelle ou d'actions collectives. Cette d~marche prend en compte les 
contraintes climatiques, vfg6tales et 6daphiques, et doit tre dgale­
ment adapt~e aux contraintes socio-6conomiques et 6tre surtout 
acceptable par le paysan. Les unites exprimentales permettent, i ce 
stade de la recherche, de dfinir des modules d'exploitation paysanne 
qui utilisent au mieux les potentialit~s des sols, et tiennent compte 
des contraintes physiques et des contraintes 6conomiques les plus 
apparentes. 

Mais il faut alors passer du potentiel au praticable et s6lec­
tionner, parmi les syst~mes techniques de production disponibles, 

ceux qui ont le plus de chances d'dtre praticables et effectuer leur 
dvaluation du point de vue socio-6conomique. 

La mise au point de systdmes de production 6conomiquement 
ivaluis implique que l'on cherche alors, par ajustements successifs, i 
les optimiser dans la double optique de l'intr& particulier (le
paysan) et de l'int~rdtg~n~ral (l'Etat). 

Toute une gamme d'outils d'aide i la r~flexion et au choix des 
solutions preferables est disponible, qu'il n'est pas n~cessaire d'ex­
poser .ici (programmation lin~aire, budgets automatisms, moddles 
simples de simulation, et autres). Us seront utilis~s pour optimiser, en 

fonction des objectifs de production du paysan et de l'Etat, la pro­

ductivit6 des syst~mes, c'est-i-dire i la fois la production agricole qui 
rdsulte et l'emploi des facteurs et moyens de production. On ne peut 

pas, dans cette note i caract~re gdn~ral, d~finir les diff~rentes compo­
santes de cette optimisation et les priorit~s d leur donner. 
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son revenu 
ce qui concerne le paysan, il pourrait s'agir de 

global, 
En 

mon6taire, non mondtaire, de la valorisation de sa jc.um6e de 

travail, de la s6curit6 et de la permanence de son approvisionnement 
et du meilleur 6ta­

de son revenu, du plein emploialimentaire ou 
lement dans l'ann6e de la force de travail dont il dispose. 

de mesurer les effets du 
En ce qui concerne I'ttat, il s'agit 

syst6me de production sur le d6veloppement et la croissance (flux 

mon6taires produits, formation de la valeur ajout6e, et autres), sur les 

6quilibres foxidam -ntaux (cr6ation d'emplois, balance des paiements, 

le budget de l'Etat, 6quilibre entre l'6pargne et l'inves­
influence sur 

potentiel productif des terres (accrofssement de 
tissement), sur le 
leur capacit6 de production, conservation et am61ioration de leur 

fertilit6).
 

dernier domaine, 6chappe en grande

Mais la recherche, dans ce 

6 , car elle est du ressort de la 
partie au programme de travail propos
macro-6conomie et des planificateurs, et le programme n'aurait, en ce 

aux orga­donn~es 616mentairesqui le concerne, qu'd fournir des 
les unit6s exp6rimentales four­

nismes comp6tents. En d6finitive, 
des systdmes socio-6conomiques de pro­

nissent i la vulgarisation 
sur leurs effets possibles'Etat des indicationsduction ivalu6s et i 

sur l'conomie g6n6rale. 

b. Les bassins versants exp~rimentaux 

t6 mis au point, il est tr~s int6-
Lorsque quelques modules ont 

ressant, afim de pouvoir d6finir l'influence de cet am6nagement de 

sur le maintien de I'quilibre des facteurs naturels de 
l'espace rural 

en bassins versants exp6­
production, d'entreprendre des recherches 
rimentaux. 

consiste d suivre l'Nvolution,Le principe de cette recherche 
apres tarage de d6part, des principales caract6ristiques (d'6coulement 

superficiel de l'eau, de recharge des nappes, d'6rosion, d'6volution du 

profil cultural) sur plusieurs surfaces g~ographiques ou petits bassins 
6s, com­

versants exp6rimentaux, amtnag6s selon les modules propos

ptra6s avec des bassins d'utilisation agricole traditionnelle. Outre cette 

approche exp6rimentale des caract6ristiques physiques, le suivi eco­

nomique des moddles permet aussi de connaitre et chiffrer les coots 
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en vraie grandeur. IIva sans dire que cette experimentation n~cessite 
des dispositifs de mesure precis et importants, et du personnel quali­
fii. Elle devrait pouvoir d~marrer ds que les premiers moddles de 
syst~mes techniques ont W mis au point. 

Un tel dispositif doit tre mis en place dans une situation telle 
qv la comparaison de quelques moddles d'exploitation soit possible.
Cette expdrimentation en bassin versant permet de mettre au point et 
de ddfinir les modalit~s d'emploi des dispositifs anti-&osifs (billons,
foss6s, et autres) susceptibles d'dtre mis en oeuvre et de mesurer" les 
effets; de meme, elle permet de connaftre les limites proposables
d'affectation des surfaces de l'exploitation aux cultures vivri~res, aux' 
cultures arbustives pdrennes, au couvert forestier ou gramin~en, limi­
tes qui soient compatibles avec le maintien des caract~ristiques physi­
ques du milieu d un niveau tel qu'il autorise une mise en valeur 
continue et 6quilibr~e. 

LE PASSAGE A LA VULGARISATION 

Pour etre vulgarisables, les syst~mes de production ne doivent 
pas 6tre simplement possibles au plan agronomique et 6conomique,
its doivent 6galement 8tre praticables. Cela implique qu'ils soient 
acceptables par le paysan, et que celui-ci ait d sa disposition une 
infrastructure 6conomique locale adapt~e (fourniture des moyens de 
Production, existence d'une fili~re de collecte, stockage, trans­
formation et commercialisation de la production brute ou trans­
formnde, accessibilit6 au credit, organisation de la profession, et 
autres). 

On ne s'6tend pas sur les probldmes pos6s par l'adaptation de
l'infrastructure 6conomique locale qui sont g6nralement du ressort 
d'organismes autres que la recherche. Par contre, on pense que les 
Unit~s exp~rimentales constituent un remarquable champ d'exp6­
rience pour tester l'adaptation des syst6mes aux besoins et aux facul­
t6s d'acceptation des paysans. 

A partir du moment oi , sur le terrain, une cooperation s'instaure 
entre les chercheurs, ingdnieurs de ]a vulgarisation et paysans, dans 
les conditions rdelles de la production, il devient possible d'entre­
prendre des recherches sur les stratdgies, m6thodes et techniques de 
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cooperation peut s'organiser, jt l'initiative de la 
vulgarisation. Si une 

l'quipe du programme, les ing6­
entresoci6te de developpement, 


nieurs des services de vulgarisation, des representants des organismes
 

la phase finale de recherche peut 
et de commercialisation,de credit, 

alors deboucher, pour chaque systeme de production propose, sur la 

definition des thdmes techniques i vulgariser; la conception et l'expe­

rimentation de paquets technologiques; l'ordre de priorit6 de diffu­

de leur interet 6conomique et de 
en fonctionsion des innovations, 


leur acceptabilite par les paysans; les methodes d'animation du milieu
 

i recommander (champ de demostration, cycles de sensibilisation ou
 

de formation specifiques,paysans-pilotes, et autres), les soutiens logis­

mettre en place; et les diverses incitations 
tiques de la vulgarisation i 

qu'il serait souhaitable de preconiser pour accelerer les processus de 

transformation et de modernisation des exploitations. 

ce dernier volet de recherches sont alors emplo-
Les resultats de 

y6s, en premier lieu, en soutien direct des actions de developpement 

oa sont situees les unites experimentales. La 
zoneslancees dans les 

transfert des innovations depuis la station de recherche 
chafne de 
jusqu'au paysan est alors complete. 
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ANNEXE 1. ANALYSE ET SUIVI ECONOMIQUES DE L'EXPLOi. 
TATION AGRICOLE. 

Ii est fondamental qu'un programme de ddveloppement soitbasd sur une bonne connaissance de la situation socio- conomique dedepart des exploitations agricoles et soit accompagn6 d'une obser­vation permanente de leur 6volution sous l'influence des actions
entreprises. 

La connaissance de la situation de depart peut dtre obtenue pardeux approches conjugu~es: 

a. Enqudte agro-socio-dconomique par sondage, i objectifs multiples. 

Elle comporte des conditions, modalit6s et r6sultats de 'activit6agricole, systmes de production, structures d'exploitation, niveautechnique des exploitants, niveau et utilisation des revenus mon­takes et non mondtaires, budgets et consommation, et autres. 
Cette enqute, dont ii a &6 questionint~gre (cf. de 

i propos de l'approchec. la note principale), aconnaissance g~n~rale 
pour but d'acqu~rir unede ]a situation, essentiellement quantitative etde valeur statistique certaine. Mais, si la situation g~nraleconnue, ce estn'est que par des moyennes et des dispersions autour deces moyennes, et il s'agit d'une image fig~e. L'enqulte permet destypologies des exploitations,

posteriori. Elle fournit 
et des stratifications g6ographiques a
un 
cadre normatif aux recherches ult6rieures.Elle permet de connaftre ]a situation mais, ]a plupart du temps, elle
ne l'explique pas. Une telle enqudte peut dtre rdalis~e, 
avec
de sondage de 1/100e, par un sondage 

un taux 
degr6 au niveau i deux degr6s, un premierdes villages tires (fl = 1/20); et un second degr6 auniveau des exploitations tir~es dans les villages dchantillons(f2 = 1/5), soit F = fl x f2 = 0.2 x 0.5 = 0.01 

La stratification est 6tablie selon les micro-zones homog~nesd~ji identifi6es. Une sous-stratification peut 8tre rccherchde parl'exploitation des caract6ristiques du milieu physique rv6l6es par la
cartographie. 
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dedlexploitatons,groupeS-exploitations, de 
b. Monfgraphies 
terroirs ou de villages. 

CeuX-ci sont, coisis sion un choix raisonn6, en fonction d'exi­
mats aussi dua u, .,.e , de facilitesde r~partition geograp queo de reprsentativit 6 

gencesCSe rprttion 	hogsaps 


ouverture des individus enqutse),xmais aus

d'enquetes (acces, 

~pi~ n e 
l'enquete pr~cdente, dans la mesure oil les exploitationsElles completent 	 et

tudier.type de ~~ 	 'nuetype~~depolen rcdne aslr~sultats d 'nut 
aux types reveles par l'encuete. 

suivies correspondent
de l'obiet etudiC, qu'il s'agisse d'une exploitation ouL'analyse 

peut etre faite de faqon fine et apporter ainsi, non 
d'un village, 	 mats aussi une 
seulement des renseignemfents quantitatifs detailles, 

masse consid6rable d'informations qualitatives fondamentales. 

er particulier, de recueilhr des 
Ces monc&aphies permettent, motivations des paysans, sur lesindications sur les besoins et les 

rapports entre e s.ploitations (tchanges de travail, prets et emprunts 

de terres, et autes), sur les liaisons sociales et &conomiques au sci 

sur les con'raintes exogenes qui freinent Ia 
. Ia co~lectivit6 rurale, 

une analyse storique a
Elles permettent dgalementmodernisation. 

posteriori, qui fait apparaftre l'Cvolution pass~e des exploitations (su­

perficies possedees e'.cultivees, systdmes de production, et structurs 
d'evolutiontendanceset degage certaines 	

pour 
d'exploitation) 

l'avEn ce sens, elles conpletent et expliquent les resultats de l'en­

et sont de grande 	 valeut pour faire ressortir les principalesquete, 
ues par les paysans. 	Elles donnent

conttaintes telles qu'eles sont per 
une image dynamique de 1a situation, parfaitement valable, si la 

que exploitationscomparaison mo n o graphieenquete montre les 
etudi~es sont representatives de l'univers dans lequel eles se situent. 
Enfin,les exploitations ou villages ainsi 6tudies peuvent consti­

tuer les 6lements de base pour un reseau d'observation permanent 

mettre en place. 
ou de terroirs j prendre en consi­

L'echantillon d'exploitations ne devrait pas, compte tenu des 
pour ces monographiesderation 

moyens dispcnibles, depasser une trentaine. On distingue par exem­

pie, quatre niveaux de technicite (exploitation traditionnelle, exploi­
moder­

en voie de modernisation, exploitation dj 

tation evolutive 

nis6e, et exploitation de pointe).
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L'observation permanente des exploitations a pour but de 
suivre, aux moindres frais possibles, leur 6volution au cours du 
temps, sous l'influence des actions de vulgarisation entreprises, des 
modifications de la conjoncture 6conomique, des incitations donn6es 
par le Gouvernement, et autres. 

LA encore, deux approches compl6mentaires sont possibles; une 
enqu~te lg&g'e, i objectifs multiples, dans la ligne ,- l'enqudte ini­
tiale. Elle est faite avec un taux de sondage plus faible que la 
premi6re et sur des 6chantillons tournants (par exemple, rem­
placement par tiers tous les ans). Elle ne rassemble que le minimum 
d'informations indispensables pour suivre les dvolutions, qui portent 
sur les composantes les plus sensibles des syst nies et des structures, 
r6v6les par l'enqu~te initiale. Finaleinent, le suivi permanent de 
certaines exploitations par mise i jour r6guli6re c1is fiches d'exploi­
tations 6tablies lors des premidres 6tudes monographiques. Ces 
exploitations doivent tre repr6sentatives du point de vue de leur 
localisation g6ographique, de leur taille, de leur syst6ne de pro­
duction, et de leur structure. Les enqudtes pr6cidentes (enqudtes 
initiales et enqudte 16g~re) permettent de mesurer et de contr6ler leur 
degr6 de repr6sentativit6. 

Les recherches pr6c6demment expos~es supposent qu'on mette 
au point, au pr~alable, des m6thodologies adapt~es et accept~es par
les diffrents organismes int6ressds; finalit et objectifs des recher­
ches, informations i recueillir (choix et formulation), technique des 
sondages et plan de sondage, organisation des enqu~tes et tudes 
monographiques, dtablissement et test des questionnaires d'enqudte,
formation des enqudteurs et observateurs, m;se au point de fiches de 
r~f6rence d'exploitation -population, organisation du terroir, 
cheptel vif et mort, emprunt et charge de la dette.- mise au point de 
fiches de terroirs ou villages. 

Enfin, il s'impose que soit agr~ee une fiche gn6rale de synth6se 
de l'exploitation, destin6e i faire ressortir les flux mon6taires et non 
mon~taires, r6els et calcul6s, le capital de i'exploitation, ainsi que les 
principaux crit~res d'dvaluation 6conomiques globaux, rapportes a' 
rhectare ou i l'unit6 de travail. 
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Cet effort de mise au point mdthodologique, de clarification des 

concepts, de recherche de coherence et d'ad~quation des crit~res, de 

de la collecte et de 'enregistrement des donn(es, est 
normalisation 
particulidrement important pour l'avenir de la recherche et du d6ve­

l'utilisation de 
loppement. It conditionnera, en effet, d'une part, 

lorsqu'on recherchera l'optimisation des 
moddles de simulation 
syst~mes de production et, d'autre part, le d6marrage du conseil de 

gestion aupr~s des exploitants par les services d'encadrement. 
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